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Parcours Pédagogique
Concept : colonisation

Attribut : stéréotypes raciaux

Compétence : C3 (synthétiser). Sur la base d’un nombre limité de données, organiser une synthèse mettant en évidence, selon les cas, 

des permanences, des processus évolutifs, des changements ou des synchronismes et formuler des hypothèses explicatives.

NB : Vise à familiariser l’élève avec les mentalités et le vocabulaire d’autrefois, mais aussi à scruter ses propres clichés et à les confronter 

à leur construction et persistance tout au long de la période coloniale.

A. ProPositioN de PArcours PédAgogique

1.  démarrage :  il s’agit de faire émerger le ressenti des élèves, voire leurs propres clichés.

 Extrait filmé 1 [Episode 2 de Kongo : 04.12 - 05.00] Clichés de l’Africain exotique, sauvage, sensuel, totalement Autre.

2. Formulation d’une problématique

 Document 02  De Wilde, 1895

 Document 12  Colonus, 1953

 Extrait filmé 2  [Episode 2 de Kongo : 51.05 - 52.13] : Lumumba et son discours du 30 juin 1960.

   Sur la base de ces deux documents écrits, confrontés au discours de Lumumba et à la mise en images par le réalisateur 

du documentaire Kongo, élaborer une question de recherche avec les élèves, par exemple : « Les stéréotypes racistes 

étaient-ils intrinsèques au système colonial ? » [= le fil rouge du cours].

3. enquête sur la base d’un corpus documentaire pour répondre à cette problématique

Ce corpus sera composé d’un extrait filmé et de 11 documents écrits. Il sera accompagné d’une tâche : « Tu as rassemblé 

une documentation sur le regard porté par le colonisateur sur le colonisé dans la colonie du Congo belge et tu dois à 

présent structurer tes données pour réfléchir à la persistance des stéréotypes raciaux du 19 e siècle à nos jours. Il te faut 

scruter les évolutions à travers le temps, les positions des divers milieux coloniaux (missionnaires, secteur privé, organes 

de l’administration, voyageurs et particuliers), mais aussi les argumentations de chacun. Tu peux bien entendu réutiliser les 

extraits et documents écrits pour compléter ta synthèse.»

 Document 01 Albert Thys, 1887

 Document 03 James Vandrunen, 1899

 Extrait filmé 3 [Episode 1 de Kongo : 32.35 - 34.22] Construction du chemin de fer et portage de steamers

 Document 04 Constant De deken, 1902

 Document 05 Ivan de Pierpont, 1906

 Document 06 Pierre de Vaucleroy, 1926

 Document 07 Jean-Marie Jadot, 1929

 Document 08 Marie-Louise Coméliau,1945

 Document 09  Henri Pauwels, 1946

 Document 10  Placide Tempels, 1949

 Document 11  Guide du voyageur, 1950

 Document 13  Fernand Demany, 1955
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4. structuration

L’enseignant reprend la synthèse avec les élèves. Il est sans doute utile de donner un petit aperçu de l’histoire des théories 

raciales, tant sur le plan pseudoscientifique que dans les milieux religieux (exemple la descendance de Noé selon la Genèse). 

Pour ce faire, il s’appuiera sur les outils listés ci-après. 

B. ActiVités coMPLéMeNtAires PossiBLes

Un transfert de compétence est possible sur base du portefeuille documentaire « Stéréotypes ethniques : le cas du Rwanda  et 

du Burundi ».  L’enseignant qui souhaite organiser différemment son portefeuille de documents peut également recourir aux 

“documents complémentaires“. (présent dans la version complète de la fiche 04, en PDF sur le DVD 2 ).

c. Vos outiLs

  Pour rentabiliser l’utilisation de cette fiche, l’enseignant est invité à rassembler des outils et à recourir aux ensembles suivants :

 Extraits filmés 1 à 3 

  DocumEnts 1 à 13

  DocumEnts complémEntairEs C1 à C11

  synthèsEs généralEs  � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �  DVD 2  > Annexes

	 	Codes	et	rites	corporels	en	Afrique	centrale	 •	 Théories	raciales	 •	  

Organisation	socio-politique	 •	 Eglises	et	missions	religieuses	 •	 Propagande

 biographiEs  � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �  DVD 2  > Annexes

	 Van	Wing	 •	 Lumumba	 •	 Thys	 •	 Delcommune

 lExiquE  � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �  DVD 2  > Annexes

	 Nègre	 •	 Race	 •	 Moricaud,	bamboula	 •	 Indigène	 •	 Primitif	 •	 Civilisé

 sourcEs filméEs  � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �  DVD 2  > Annexes

lEs cinEastEs	:	 Philips	 •	 Cauvin	 •	 Allégret	 •	 De	Boe	 •	 De	Heusch	 •	 Dekeukeleire	 •	 Genval	

lEs films : Arbre de vie 	 •	 N’Giri	 •	 Bwana Kitoko	 •	 Congo	 •	 Le Kivu	 •	 Yangambi	 •	 Cuivre	 •	  

Terres brûlées	 •	 Voyage au Congo	 •	 L’étoile au pays des fétiches	 •	 Fête chez les Hambas	 •	  

Equateur aux cent visages	 •	 Fonctionnement d’une bourse de travail	 •	 Inauguration à Léopoldville  

du monument au roi Albert	 •	 Un voyage au Congo

 sourcEs écritEs  � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �  DVD 2  > Annexes
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extraits Filmés

extrAit 1  [Episode 2 de Kongo : 04.12 - 05.00]

Mise en scène du Primitif : clichés sur danse, masques etc.

Min. image source commentaire
Bande-son 
originale

Bruitages

00.00
animation :  
Van Wing regarde des films

Van Wing
Du Congo, je ne connaissais pas grand-
chose… Mais au séminaire, nous lisions 
beaucoup. Des récits de voyage, des études 
ethnologiques, les biographies de grands 
missionnaires.

00.16 Léopard
L’étoile au pays des fétiches (H. 
Philips, 1949)

Quand l’un de ces pionniers rentrait 
d’Afrique, 

00.21 Foule de danseurs Congo (Cauvin, 1942) il venait nous voir. 

00.23 Femmes dansant seins nus Voyage au Congo (Allégret, 1927)
C’est avec eux que j’ai découvert les 
premières images…

00.26 Danse ventre Le Kivu (De Boe, 1945) … du continent noir.

00.28 Danse fesses
Fête chez les Hambas 
(De Heusch, 1955)

Dieu que c’était beau !

00.30 Femmes seins nus Yangambi (De Boe, 1943)

00.33 Danseurs haletants
Equateur aux cent visages 
(Cauvin, 1948)

00.36
Danse petit garçon étui 
pénien

Congo (Cauvin, 1942)

00.38 Guerriers danseurs Le Kivu (De Boe, 1945)

00.41 Danseur coiffe de plume
Fête chez les Hambas 
(De Heusch, 1955)

00.44 Masques complets Voyage au Congo (Allégret, 1927)

00.47
animation :  
Van Wing regarde un film

 Pour comprendre l’extrait 1

synthèsEs généralEs
•	Eglises	et	missions
•	Propagande
•		Codes	et	rites	corporels	

en Afrique centrale (pour 
comprendre certaines images)

biographiEs
•	Van	Wing

lExiquE
•	Pionniers
•	Séminaire
•	Etoile
•	Fétiche
•	Hambas
•	Yangambi
•	Kivu

sourcEs filméEs
Cinéastes
•	André	Cauvin
•	Marc	Allégret
•	Gérard	De	Boe
•	Luc	de	Heusch
•	H.	Philips	

Films
•  L’étoile au pays des fétiches 
(1949)

• Congo (1942)
• Voyage au Congo (1927)
• Le Kivu (1945)
• Fête chez les Hambas (1955)
• Yangambi (1945)
•  Equateur aux cent visages (1948)

Séquences animées
• Animation Van Wing
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extrAit 2  [Episode 2 de Kongo : 51.05 - 52.13]

Diversité de la population congolaise et discours de Lumumba.

Min image source commentaire
Bande-son 
originale

Bruitages

00.00 Lumumba : discours Le Paige, 30/06/1960

Discours original de 
Lumumba  (30 juin 
60) sur toute la durée 
de l’extrait.

00.11
Homme assis près d’une femme en 
pagne

Terres brûlées (Dekeukeleire, 1934)

00.15 Femme avec fichu + enfant Cuivre (Genval, 1938)

00.18 Hommes et palmier N’Giri (Genval, 1946)

00.23 Femme et foule enfants Terres brûlées (Dekeukeleire, 1934)

00.28 Femme visage kaolin Bwana Kitoko (Cauvin, 1955)

00.31
Femme et bébé, 2 hommes face 
caméra

Terres brûlées (Dekeukeleire, 1934)

00.37 Homme grande coiffe plume Congo (Cauvin, 1942)

00.42 Foule et femme buste nu Congo (Cauvin, 1942)

00.50 Chefs, coiffes à deux cornes
Inauguration à Léo du monument au roi 
Albert (01/7/1939, De Boe)

00.55 Enfants coiffés nattes N’Giri (De Boe, 1946)

00.57 Couple et enfants
Fonctionnement d’une bourse de travail 
(Genval, 1926)

00.59 Femme scarification N’Giri (De Boe, 1946)

01.01 Vie ; homme barbu + coiffe Inauguration à Léo… (De Boe, 1939)

01.04 Foule enfants devant caméra Terres brûlées (Dekeukeleire, 1934)

 Pour comprendre l’extrait 2

synthèsEs généralEs
•		Codes	et	rites	corporels	en	Afrique	

centrale : pour comprendre  
Femme avec kaolin sur le visage, 
scarifications
•	Organisation	socio-politique

biographiEs
•	Lumumba	Patrice

sourcEs filméEs
Cinéastes
•	Lepaige	Hugues
•	Cauvin	André
•	Genval	Ernest
•	De	Boe	Gérard
•	Dekeukeleire	Charles

Films
• Cuivre (1938)
• Bwana Kitoko (1955)
• Congo (1942)
•  Fonctionnement d’une bourse de travail (1926)
• N’Giri (1946)
•  Inauguration à Léopoldville du monument au roi Albert (1939)
• Terres brûlées (1934)
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extrAit 3  [Episode 1 de Kongo : 32.35 - 34.22]

Travail acharné (contraste avec les textes sur la paresse).

Min. image source commentaire
Bande-son 
originale

Bruitages

00.00
Ouvriers africains : 
tranchées, 
chariots…

Un voyage au 
Congo (Baron 
Lambert, 1924)

off : Grâce à l’argent frais rassemblé par Albert Thys, le premier 
coup de pioche pour la construction du chemin de fer est 
enfin donné en 1890 à Matadi, dans le Bas-Congo. Le chantier 
est immense : huit années sont nécessaires pour relier les 398 
km qui séparent Léopoldville à Matadi. 
Les conditions de travail sont insoutenables. Les travailleurs 
sont surveillés par un corps militaire composé de 200 hommes. 
Parmi les forçats du chemin de fer, Congolais, mais aussi Sierra-
Léonais, Sénégalais, Libériens ou Chinois meurent à la tâche.

Bruits de 
chantier et  
de rails

00.50

Africains conduisant 
des Blancs dans 
pirogue s’enfoncent 
dans forêt

Arbre de vie 
(De Boe, 1948)

off : Tandis que le chemin de fer se construit, Alexandre 
Delcommune, resté au service de Léopold II, est chargé 
d’effectuer une mission de reconnaissance commerciale dans 
le Haut-Congo.

oui Eau + forêt

01.11
Animation : 
caravane et 
drapeau EIC

Malgré les difficultés, il s’agit pour Delcommune et pour ses 
hommes de s’enfoncer au plus profond dans le pays et de faire 
rapport au Roi sur les nouvelles perspectives économiques.

01.18
Porteurs avec 
charges énormes

Arbre de vie 
(De Boe, 1948)

Delcommune : Le Roi m’a confié le chargement d’un bateau à 
vapeur, à transporter en brousse en pièces détachées. 

oui
Homme  
qui crie

01.26
Animation
Chariot poussé

Le vapeur mesure 21 m de longueur, 6 m de largeur.

01.30
Porteurs tirant 
charges énormes

Arbre de vie 
(De Boe, 1948)

La chaudière à elle seule pèse 4000 kg. Chacun de nos chariots 
pèse en moyenne 3500 kg.

oui

01.36
Animation
Charriot poussé

300 hommes sont attelés le long des chargements et tirent des 
cables…

01.40
Porteurs tirant 
énorme machine

Arbre de vie 
(De Boe, 1948)

… longs de 50 m. Je ne suis pas très optimiste concernant 
cette traversée. Nos hommes sont de grands enfants, à tout 
moment, nous risquons l’accident.

oui

 Pour comprendre l’extrait 3

synthèsEs généralEs
•	Chemin	de	fer

biographiEs
•		Thys	Albert
•	Delcommune	Alexandre

lExiquE
•		Matadi
•	Léopoldville
•	Bas-Congo
•	Haut-Congo
•	Grands	lacs

sourcEs filméEs
Cinéastes
•	Baron	Lambert
•	Gérard	De	Boe

Films
• Un voyage au Congo (1924)
 • Arbre de vie (1948)

Séquences animées
• Animations diverses
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http://www.democratieoubarbarie.cfwb.be/index.php?eID=tx_nawsecuredl&u=0&g=0&hash=ee622a274a602c8af16329b18c0b83c88b8708cd&file=fileadmin/sites/dob/upload/dob_super_editor/dob_editor/documents/Dossiers_pedagogiques/Valise__Congo_/Annexes/Syntheses.pdf
http://www.democratieoubarbarie.cfwb.be/index.php?eID=tx_nawsecuredl&u=0&g=0&hash=46c8754eef422a89d782a96c35eed1d869ad72f0&file=fileadmin/sites/dob/upload/dob_super_editor/dob_editor/documents/Dossiers_pedagogiques/Valise__Congo_/Annexes/Biographies.pdf
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http://www.democratieoubarbarie.cfwb.be/index.php?id=20749#c62348
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documeNts

Document 01

Journal d’Albert Thys. Lettres écrites à son épouse lors de son premier voyage au Congo en 1887, Dalhem, 
1988, p. 162 et 168.

« Somme toute, l’humanité est partout la même. Un nègre est un nègre sans doute, mais c’est aussi un homme et c’est tout dire. 

Je ne vois pas de différence sérieuse entre les populations nègres et les populations inférieures d’Europe, entre leurs allures, leurs 

manifestations extérieures, en un mot entre leurs manières générales de sentir et de témoigner leurs sentiments. Aussi, la manière de 

conduire les noirs est absolument la même que la manière de conduire nos populations des campagnes, par exemple. (…)

On dit le nègre paresseux, voleur, etc. Tout cela, pour moi, est ridicule. En réalité, je crois qu’il y a peu d’endroits au monde où l’on pourrait 

trouver des indigènes dont on peut tirer autant de parti. Ils sont évidemment imprévoyants comme tous les gens un peu simples, 

comme tous les peuples enfants en un mot. Mais il est absurde de partir de là pour leur enlever toute qualité et nier la possibilité de 

perfection de la race. Que le nègre ne songe pas assez à tirer parti de la richesse de son sol, qu’il soit un peu indolent, qu’il ne songe que 

rarement au lendemain, tout cela est vrai, mais il en a été ainsi de nous-mêmes, si nous nous rapportons à l’Histoire. Combien de temps 

y a-t-il que les famines ont cessé de ravager l’Europe ? »
  Albert thys (1849-1915) : explorateur et homme d’affaires belge, actif dans l’Etat indépendant du congo. il fut notamment l’un des 

principaux initiateurs du premier chemin de fer de l’Eic.

 Populations inférieures : l’auteur fait allusion ici aux classes populaires.

Document 02

M. DE WILDE, « La dissection morale d’un enfant nègre », in Missions en Chine et au Congo, n°79, août 
1895, p. 106.

« Depuis plusieurs années, je suis chargé d’instruire et d’éduquer des centaines d’enfants noirs : on ne m’accusera donc pas de 

présomption si je pense être à même de dire ce qu’est en général l’enfant nègre au point de vue du cœur, de l’intelligence et du 

caractère. Prenez donc le temps de l’observer sans qu’il s’en doute, et vous trouverez en lui, dès cet âge, l’être le plus corrompu qui soit 

sur la face entière du globe – hormis ses parents, bien entendu. J’ose dire que, prise en bloc, la race noire est la plus stupide qui soit 

au monde. Les faits sont là. Les nègres n’ont rien produit de ce qui manifeste ailleurs l’intelligence humaine : ils n’ont pas d’écriture, pas 

d’histoire, pas d’architecture ; leur gouvernement n’est constitué que par la force brutale, leurs vagues idées religieuses se résument en 

un matérialisme abject. (…) Une question que l’on ne peut séparer de l’étude des mœurs et de l’intelligence d’une race, c’est celle de 

son caractère. Disons-le nettement (…) en général, le nègre n’est qu’un grand enfant mobile, fantasque, tout fait pour servir en chien 

craintif une volonté plus forte que la sienne. »
  M. de Wilde : missionnaire scheutiste (une congrégation religieuse missionnaire masculine belge active en chine et en afrique 

centrale) dans l’Etat indépendant du congo.

  Nègre : terminologie coloniale et de la traite des êtres humains à connotation péjorative pour parler d’un homme ou d’un enfant à la 
peau noire. le mot nègre (du latin, niger, noir) est apparu dans la langue française au début du 16e siècle, il y avait été précédé par le 
terme « noir ». rare jusqu’au 18e siècle, le mot s’est ensuite répandu avec un sens péjoratif. après les indépendances (autour de 1960), 
le mot est progressivement délaissé au profit du retour de « noir », la majuscule ayant son importance, ou de « personne de couleur ». 
Dans les années 2000, c’est le terme « black », qui semble prendre la relève en français. 

  race : terme utilisé de manière impropre pour désigner des groupes humains partageant une religion, une nationalité ou encore une 
couleur de peau. il existe aujourd’hui un consensus sur le fait que la notion de race n’est pas pertinente sur le plan scientifique : il est en 
effet impossible d’isoler une race, car il n’existe pas de fossé génétique entre deux groupes ethniques.
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Document 03

James VANDRUNEN, Heures africaines, Bruxelles, 1899, p. 181.

« Le nègre est englué d’indolence et d’indifférence par manque de l’habitude du travail, par la non-constatation de l’utilité du 

labeur. C’est une éducation à faire - petit à petit. On ne peut pas, à un moment donné, imposer l’activité à des hommes qui ont été 

façonnés dans un ordinaire d’oisiveté et à qui les avantages et les profits de la peine ne sont pas encore démontrés. Le noir, qui est 

solide et malléable, est un emmagasinement d’énergie inutilisé ; il a de l’endurance et du zèle ; à Matadi, il prouve un sens commercial. 

Le ressort est bon, il suffit de le remonter. Dans l’état présent, le nègre allongé dans des repaires puamment négligés ou, sous un arbre, 

nuitant, roulé dans une étoffe, reste, plus proche que nous, le frère des animaux, le moricaud hébété et bizarre, étonnant avec son rire 

en ébouriffement de Bamboula ; et lui nous regarde avec plus de stupéfaction que d’envie, nous qui, dans notre pâleur, devons lui faire 

l’effet d’une race de Pierrots astucieux. »
  James Vandrunen (1855-1932) était un ingénieur et écrivain belge, qui fut également recteur de l’université libre de bruxelles.  

En 1898, il se rendit au congo pour assister à l’inauguration du chemin de fer du bas-congo pour le compte du journal bruxellois  
le petit bleu. 

  Matadi : port maritime sur le fleuve congo entre l’océan et la capitale de la colonie, léopoldville (actuelle Kinshasa).

  Moricaud : terme datant du 15e siècle, de more, maure, à connotation péjorative, qualifiant une personne au teint très brun.

  Bamboula : en langue bantoue, tambour d’afrique noire, puis danse sur le son de ce tambour. par la suite, le mot est devenu une injure 
raciste pour parler d’une personne noire originaire d’afrique. une marque de biscuits française a d’ailleurs jusque dans les années 1990 
eu comme mascotte un petit garçon noir habillé d’une peau de léopard vivant dans un pays imaginaire, le bambouland.

Document 04

Constant DE DEKEN, Deux ans au Congo, Anvers, 1902, p. 74-75.

« C’est un rude labeur que le portage ; comment s’y livrent donc par milliers ces nègres dont l’indolence est proverbiale en Europe ? 

C’est que la paresse est chose relative. Que le noir de l’intérieur se contente de jeter au fleuve un filet bientôt rempli de poissons, et de 

gratter un coin de terre pour y planter du manioc ; qui l’en blâmera, puisqu’il ignore un bien-être supérieur à celui d’avoir de quoi se 

remplir le ventre ? A ce compte, nos rentiers européens seraient aussi des paresseux, puisque tout leur travail se borne à tailler les arbres 

d’un petit jardin… mais que, par son contact avec le blanc, le nègre vienne à comprendre qu’il est d’autres agréments dans la vie que de 

ne pas mourir de faim : son ardeur à la besogne dépassera celle de nos ouvriers les plus laborieux. J’en puis parler en connaissance de 

cause : j’ai fait quatre fois la route des caravanes. En ai-je vu de ces vaillants, éloignés de leurs familles, pour plusieurs mois, escaladant les 

monts, franchissant les gués, courbés sous de pesantes caisses, des pièces de steamer, des obus, des canons ! (…) Qu’on cesse donc de 

nous corner aux oreilles que le nègre est d’une incurable paresse ! Que son caractère soit souvent celui d’un enfant, je le concède ; mais 

que ne tire-t-on pas d’un enfant soumis, courageux, robuste comme un géant ? »
  constant de deken (1852-1896) fit partie des premiers missionnaires scheutistes (catholiques) au congo. il raconta son premier 

voyage dans des articles parus dans la revue Missions de Scheut, qui furent ensuite rassemblés dans un  livre publié après sa mort. 

  Portage : transport à dos d’homme de marchandises.

  Manioc : tubercule servant de base dans l’alimentation d’une grande partie du congo.

  le mot nègre (du latin, niger, noir) est apparu dans la langue française au début du 16e siècle ; il y avait été précédé par le terme « noir ». 
rare jusqu’au 18 e siècle, le mot s’est ensuite répandu avec un sens péjoratif. après les indépendances (autour de 1960), le mot est 
progressivement délaissé au profit du retour de « noir », la majuscule ayant son importance, ou de « personne de couleur ». Dans les 
années 2000, c’est le terme « black », qui semble prendre la relève en français.

  route des caravanes : route de portage entre la côte atlantique et léopoldville (actuelle Kinshasa) utilisée avant la construction du 
chemin de fer par les Européens qui se rendaient dans l’intérieur du congo. longue de 200 km, elle nécessitait 22 jours de marche.

 steamer : bateau à vapeur.
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Document 05

Ivan DE PIERPONT, « Kwango », in Au Congo et aux Indes. Les Jésuites belges aux missions, Bruxelles, 
1906, p. 22.

« Restaurer, chez les pauvres Noirs, avant d’y faire régner la grâce, la nature humaine si profondément déchue, faire de ces nègres 

paresseux et vicieux, non seulement des baptisés, mais encore des hommes actifs et industrieux, tel fut, dès le début, l’idéal que les 

missionnaires se proposèrent. Pour l’atteindre, inutile de songer à travailler sur les adultes, déjà encroûtés dans la paresse et dans les 

tristes misères qu’elle engendre. Le Congolais adulte, du moins dans le Bas-Congo, paraît, en général, incapable d’apprendre. Abruti 

par l’inaction et la vie uniquement animale qu’il mène, c’est tout au plus s’il parvient à comprendre les notions les plus élémentaires. 

Lui demander de retenir, c’est trop exiger de lui. Une vieille sauvagesse était toute fière d’avoir su apprendre le signe de la croix…  

en quatre mois ! »
  ivan de Pierpont (1879-1937) : missionnaire jésuite belge qui vécut au congo  plus de trente ans. il explora diverses régions du Kwango 

et y fonda des missions.

  Kwango : un des districts de la province de léopoldville, situé à l’Est de la capitale du congo.

  le mot nègre (du latin, niger, noir) est apparu dans la langue française au début du 16e siècle, il y avait été précédé par le terme  
« noir ». rare jusqu’au 18e siècle, le mot s’est ensuite répandu avec un sens péjoratif. après les indépendances (autour de 1960), le mot 
est progressivement délaissé au profit du retour de « noir », la majuscule ayant son importance, ou de « personne de couleur ». Dans les 
années 2000, c’est le terme « black », qui semble prendre la relève en français.

  Bas-congo : région de la rDc entre l’océan et la capitale Kinshasa.

Document 06

Pierre DE VAUCLEROY, Lettre à sa femme, Congo, 1926 (publiée dans Jean-Pierre DE RYCKE, Pierre de 
Vaucleroy (1892-1980), Bruxelles, 1992, p. 21-22.

« Ils sont si loin de nous ! C’est quand on commence à les connaître qu’on peut sentir qu’on n’en connaît rien. Et pourtant, le fond 

commun d’humanité est toujours là, et c’est si profondément passionnant de le découvrir et de tâcher prudemment de jeter un pont sur 

l’abîme. Ce pont-là, il faudra tôt ou tard qu’on le fasse, sinon, tôt ou tard, ce sera la haine et la guerre. (…) Pour ma part, ils m’ont séduit. 

Ils ont – comme dit A. France à propos du guignol lyonnais – cette visible simplicité d’âme qui les fait aimer. Mais ils sont beaux – surtout 

dans	le	Kasaï	–	où	la	race	est	grande,	vigoureuse	et	active.	Il	suffit	de	remonter	un	peu	en	soi-même,	dans	ce	restant	d’enfance	et	de	

simplicité dont nous ne parvenons jamais à nous dépouiller tout à fait, pour découvrir la source de leurs désirs, de leurs élans et de leurs 

ruses. Et puis, il faut admettre un autre âge social, une autre éducation de l’esprit : toute notre tradition, notre formation chrétienne avec 

sa conception de la pitié et de la fraternité universelle, de la mystique et de l’amour, nous sépare d’eux. »
 Pierre de Vaucleroy :  peintre colonial belge renommé. il fit un voyage au congo belge en 1926.
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Document 07

Jean-Marie JADOT, Blancs et Noirs au Congo belge. Problèmes coloniaux et tentatives de solutions, 
Bruxelles, 1929, p.  34-36.

« Le Bantou ne manque pas d’intelligence, mais son intelligence n’a pas encore évolué dans l’abstraction comme les intelligences 

aryenne ou sémitique. L’intelligence du Bantou est avant tout concrète, pratique. C’est à leur retard dans l’évolution intellectuelle vers 

l’abstraction que j’attribue la paresse des Bantous. L’enfant travaille comme si le travail était uniquement une peine ; il ne comprend pas 

encore que le travail produit pour le travailleur comme la terre fructifie par la semence ; que le labeur finit par auréoler de noblesse le 

front de celui qui l’a courageusement accompli. De même, l’indigène de la forêt équatoriale. La nature le vêt des ardents rayons du soleil 

et le protège en même temps contre leurs excès. Les arbres lui tendent la farine, l’huile, le sucre de leurs fruits en même temps qu’ils 

offrent à ses saignées le vin capiteux de leur sève. Le gibier pullule dans les forêts inviolées et le poisson abonde dans les innombrables 

cours d’eau dont la résille recouvre le territoire. Pourquoi travailler dans un Eden si favorable à l’oisiveté ? Et le Progrès ? Qu’est-ce cela ? Il 

manque au Bantou le plus puissant levier d’action des races indo-européennes : le rêve, l’illusion, l’abstraction. »
  Jean-Marie Jadot (1886-1967) fit une longue carrière de magistrat au congo, principalement dans la province de l’Equateur. poète et 

romancier, il s’intéressait également à la littérature coloniale.

  Bantou (ou bantu) : famille de langues africaines que l’on retrouve sur la plus grande partie du continent au sud du sahara. les 
occidentaux de la période coloniale qualifiaient de « bantous » les populations d’afrique centrale et australe et leur attribuaient des 
caractéristiques morales, physiques, etc. ces catégories sont totalement obsolètes aujourd’hui. par contre, la parenté des langues 
bantoues est avérée.

  Aryen et sémitique, races indo-européennes : l’auteur reprend les classifications pseudo-scientifiques toujours en cours pendant 
la période coloniale , et aujourd’hui totalement discréditées par les scientifiques, qui positionnaient les groupes humains en « races » 
hiérarchisées.

Document 08

Marie-Louise COMELIAU, Demain… Coloniale !, Anvers, 1945, p. 128-131.

« Quelle idée vous faites-vous de l’aspect de nos indigènes ? ‘Ils sont noirs, sales et odoriférants !’ Cela suffit. Vous venez d’énoncer 

trois généralisations, donc par simple définition, trois demi-erreurs. Le Congolais est, en effet, exactement aussi noir de peau que vous 

êtes blanche. Il est individuellement sale ou propre suivant les circonstances. Enfin, l’homme qui s’entretient – et entretient les vêtements 

qu’il porte – n’empeste pas plus l’atmosphère que vous et moi. Ainsi, au grand dam des esprits séduits par le moindre effort, il n’est pas 

plus possible de juger le monde noir que le nôtre suivant un canon dûment établi. (…) Dès que dépouillant les apparences, nous nous 

penchons un instant sur l’âme indigène, nous découvrons en elle plus d’un aspect qui la rapproche curieusement de la nôtre. Ce qui 

crée entre les humains le plus vrai, le plus incontestable et presque unique fossé, c’est leur degré de civilisation. (…)

Vous vous habituerez donc aux Noirs. Je suis plus inquiète sur la façon dont vous sympathiserez avec l’âme et l’esprit de ces hommes. Il 

faut pourtant que vous y parveniez, si vous ne voulez pas être comme certains Blancs que l’on voit au Congo atteints de négrophobie 

aiguë ou chronique. Accrochés à l’Afrique par les exigences de leur contrat et les nécessités de leur profession, ils ne savent en réalité 

plus voir les indigènes qui sont cependant l’indispensable outil de leur travail. »
  Marie-Louise coméliau (1899-1995) : fut directrice des Journées d’études des cours coloniaux de bruxelles, qui préparaient les futurs 

coloniaux avant leur départ.

  indigène : dans le vocabulaire colonial, ce terme désignait les populations locales africaines.

  Négrophobie : peur, haine du noir.
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Document 09

Henri PAUWELS, Le syndicalisme et la colonie, Bruxelles, 1946, p. 50-51.

« Il y a des Noirs qui, dans leur spécialité, ont acquis une aptitude, une science réelles, mais les Noirs ne sont pas encore en état, et il 

s’en faut de beaucoup, d’assurer l’exécution autonome de leur travail. Les meilleurs d’entre eux ne sont pas encore parvenus à s’élever 

au-delà de la fonction d’exécutant. Aucun grief ne peut leur être adressé à cet égard. Ils n’ont pas eu, comme les Blancs, le bonheur de 

bénéficier d’une civilisation millénaire, toute imprégnée de christianisme ; ce sont au contraire les victimes de cet état de choses qui 

fit d’eux ce qu’ils étaient avant la pénétration des Blancs. On doit au contraire admirer ce à quoi ils sont parvenus après un demi-siècle 

seulement de contact avec la civilisation chrétienne et le développement qu’ils ont acquis dans bien des domaines permet d’augurer 

une ascension relativement rapide vers plus de culture et de civilisation. »
  Henri Pauwels : président de la confédération des syndicats chrétiens (csc). ancien ministre, il effectua un voyage au congo en 1945-1946.

Document 10

Placide TEMPELS, La philosophie bantoue, Paris, 1949, p. 112.

« Dans la foule innombrable des masses primitives, dans les faces animales méprisées, nous voyons s’effacer les expressions bestiales 

que nous prêtions à ces sauvages, et c’est comme si, tout à coup, une lueur d’intelligence s’allumait, s’irradiait, étincelait dans ces faces 

animales transformées en visages humains. On a l’impression que ces masses vont se dresser de leur prétendue nullité, se drapant dans la 

conscience de leur sagesse propre et de leur conception du monde, en face du groupe ténu, civilisé certes, mais combien enflé, du monde 

occidental. On sent qu’il s’agira de parler ‘de sagesse à sagesse’, ‘d’idéal à idéal’,  ‘de conception du monde à conception du monde’.  (…)

La découverte de la philosophie bantoue exerce sur ceux qui se soucient de l’éducation des noirs un effet troublant. Nous nous posions 

souvent en face d’eux comme le tout devant le néant. Dans notre mission éducatrice et civilisatrice, nous avions l’impression de partir 

de la table rase, nous pensions avoir tout au plus à déblayer des non-valeurs pour poser de saines fondations sur un sol nu ; nous étions 

convaincus qu’il fallait faire bon marché de stupides coutumes, de vaines croyances parfaitement ridicules, essentiellement mauvaises 

et dénuées de tout sens. Nous pensions éduquer des enfants, de ‘grands enfants’… et cela semblait assez aisé. Voilà tout à coup, il nous 

apparaît que nous avons affaire à une humanité, adulte, consciente de sa sagesse, et pétrie de sa propre philosophie universelle. »
  Placide tempels (1906-1977) était un missionnaire belge franciscain qui vécut au congo de 1933 à 1962. son livre eut un impact 

énorme et continue d’influencer la philosophie africaine.

  Bantou : famille de langues africaines que l’on retrouve sur la plus grande partie du continent au sud du sahara. les occidentaux de 
la période coloniale qualifiaient de « bantous » les populations d’afrique centrale et australe et leur attribuaient des caractéristiques 
morales, physiques, etc. ces catégories sont totalement obsolètes aujourd’hui. par contre, la parenté des langues bantoues est avérée.

  Primitifs : au 18e siècle, ce qualificatif avait le sens de « proche de la nature » (rousseau). le terme a pris un sens de plus en plus 
péjoratif pour désigner à partir du 19e siècle un être humain issu d’une société considérée comme insuffisamment civilisée. 

  civilisé : pendant la période coloniale, ce terme avait le sens d’un individu ayant adopté une série de codes de comportement et de 
morale inspiré de la société occidentale chrétienne.

  Mission civilisatrice : le colonisateur occidental se sentait investi d’une mission de transmission de ses valeurs chrétiennes et morales, 
et de ses connaissances techniques envers les populations colonisées, basée sur une vision hiérarchisée des sociétés.
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Document 11

OFFICE DU TOURISME DU CONGO BELGE ET DU RUANDA-URUNDI, Guide du voyageur au Congo belge et 
au Ruanda-Urundi, Bruxelles, 1950, p. 48-51.

« Généralement, le nègre dans sa prime jeunesse est d’une intelligence très éveillée. Il apprend facilement mais cette faculté 

s’atténue rapidement à cause des excès sexuels et de l’abus de boissons fermentées. Il est doué d’une faculté d’observation aiguë et 

volontiers frondeur : les travers de ses chefs, tant européens que noirs, sont exprimés par les surnoms qu’il leur donne. Il est capable 

de raisonnement mais les notions abstraites n’ont pas d’équivalent dans son vocabulaire. Il est très discipliné et respectueux envers 

l’autorité, aussi bien indigène qu’européenne. Il est très vaniteux et possède un grand talent d’imitation, mais il n’a pas le sens du ridicule. 

Il est de caractère gai, aime la musique et la danse : tout lui est prétexte à chanter et à danser ; mais il devient vite querelleur, méchant 

et cruel quand il est ivre, car il a un faible pour les boissons fermentées. (…). On dit le noir paresseux parce qu’il est partisan du moindre 

effort. Cependant, bien entraîné et judicieusement employé, il fournit un bon rendement. »
  Nègre : terme péjoratif désignant une personne à la peau noire.

Document 12

COLONUS, « Peut-on parler de l’indécence des salaires au Congo belge ? », in Le Stanleyvillois, n° 902, 
3  juillet 1953. 

« Il parle ici comme un Européen fraîchement débarqué, trompé par l’apparence humaine du noir, et qui a tendance à le considérer 

comme un être complet, intellectuellement, moralement et professionnellement (…). A l’échelle morale, le noir se situe plus bas que 

le chien, qui a un sens aigu du devoir et une conscience qui ne l’empêche pas toujours de faire le mal, mais qui l’oblige tout de même 

à s’accuser et à faire spontanément amende honorable devant son maître, même si ce qu’il fit n’a pas laissé de trace. De conscience, 

le noir en est totalement dépourvu. Sa mémoire tactile en tenait lieu autrefois lorsque les peines corporelles étaient permises. En les 

interdisant, nos ignorantins de la rue de la Loi font évoluer les masses africaines vers l’anarchie, puisque plus rien, ni fouet aboli, ni 

conscience inexistante, ne les maintiennent plus dans la voie du bien. Dans ce domaine, les efforts des missionnaires se soldent par 

un échec complet (…). Pour les capacités intellectuelles, le noir moyen peut rivaliser, avec succès parfois, avec nos moutards du jardin 

d’enfants. (…) Professionnellement, le noir africain s’apparente à la bombe atomique. Il a la prétention de construire, mais en réalité, il 

désintègre. »
  l’auteur de l’article, qui écrit sous un pseudonyme, répond à un correspondant du journal qui estimait que les travailleurs africains 

n’étaient pas payés de manière décente.

  Le stanleyvillois était un journal colonial publié dans l’actuelle Kisangani, ville fluviale au nord-est du congo, dans la province 
orientale, qui comptait une assez forte colonie blanche.

d
o

c
u

m
e

N
t

s



Fiche 04

12

Document 13

Fernand DEMANY, Le bal noir et blanc. Regards sur le Congo, Bruxelles, 1955, p. 105 et 158.

« Il y a des milliers de Belges au Congo qui refusent de dire que le Noir sent mauvais, qu’il est menteur, qu’il est paresseux, et qu’il faut 

le frapper au foie, son endroit sensible, pour le ‘dresser’ comme il convient. Il y a des chefs d’entreprise, des colons, des administrateurs, 

des médecins, des avocats, des prêtres, des fonctionnaires, qui remontent courageusement ce terrible courant, et ont déjà fort malmené 

la barrière de couleur. Mais ils ne sont jusqu’à présent que l’exception, une élite courageuse mais toujours impuissante à conjurer les 

grandes injustices du régime. (…) 

Les Noirs ne vivent que pour l’amour. Les Nègres ne vivent que pour la boisson. Ils sont menteurs, paresseux et voleurs. Ils n’ont aucune 

qualité. Mais alors, qui a bâti Léopoldville, le port de Matadi, les chemins de fer, les aérodromes, les cathédrales des Pères, les maternités 

des Mères, les grands barrages ? Qui a creusé les mines ? Qui extrait le minerai d’uranium de Chinkolowé ? C’est donc le Blanc ? – Non, 

monsieur, le Blanc ne travaille pas de ses mains. Il dirige. »
  Fernand demany (1904-1977) : journaliste, ancien résistant et homme politique belge (communiste puis socialiste), il fit un long 

reportage au congo au début des années 1950, qu’il publia d’abord en plusieurs épisodes dans le journal Le Peuple.

  colon : occidental qui a choisi de s’installer durablement, voire définitivement dans la colonie et y développe des activités 
économiques en tant qu’indépendant.

  Administrateur : il s’agit d’un fonctionnaire colonial qui gère un territoire.

  Barrière de couleur, dite aussi colour bar : c’est ainsi que certains qualifiaient la ségrégation raciale dans la colonie.

  Léopoldville : nom colonial de l’actuelle Kinshasa, capitale du congo.

  Matadi : port maritime sur le fleuve congo, en aval de Kinshasa.

  Pères : nom donné habituellement aux missionnaires européens masculins.

  Mères : nom donné aux religieuses missionnaires occidentales.

  chinkolowé : il s’agit du site minier de shinkolobwe, principale source de l’uranium au congo.
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documeNts comPlémeNtaires
 

Document C1

Rapport sur l’administration belge du Ruanda-Urundi pendant l’année 1925 présenté aux Chambres 
par M. le Ministre des Colonies, Bruxelles, 1926, p.34.

« La population noire de l’Urundi appartient à trois races bien distinctes : celles des Batutsi, des Bahutu et des Batwa. (…) Les Bahutu 

appartiennent à un type bantu très caractérisé. Ils sont, en général, petits, trapus, ont la tête grosse, la figure joviale, le nez largement épaté, 

les lèvres énormes. Ils sont expansifs, bruyants, rieurs et simples, quand ils se trouvent entre eux. (…) Les Batutsi sont un autre peuple. 

Physiquement, ils n’ont aucune ressemblance avec les Bahutu, sauf évidemment quelques déclassés dont le sang n’est plus pur. Mais le 

Mututsi de bonne race n’a, à part la couleur, rien du nègre. Sa taille est très haute : 1,80m est presque un minimum ; 1,90 est une belle 

stature que plusieurs dépassent d’assez loin. La maigreur du Mututsi est caractéristique, et elle s’accentue souvent avec l’âge. Ses traits 

dans la jeunesse sont d’une grande pureté : front droit, nez aquilin, lèvres fines s’ouvrant sur des dents éblouissantes ; certains jeunes gens 

sont d’une beauté remarquable. (…) Les Batutsi étaient destinés à régner. Fiers, distants, très maîtres d’eux-mêmes, ils se laissent rarement 

aller, vis-à-vis de leurs sujets, à la colère ; jamais à la familiarité. Ils sont sans pitié et sans scrupules ; dissimulés et polis, ils usent de leurs 

lances contre les faibles et du poison contre les forts. (…) Les Batwa, dispersés dans le pays au nombre de quelques milliers, appartiennent 

à la race négrille ; ce qui ne veut pas dire qu’ils soient tous nains. (…) Peut-être pourrait-on trouver à leur regard une expression d’humilité, 

de bassesse plutôt, résultat de leur existence de parias. Mais c’est surtout leur accent qui les dénonce. »
  chambres : il s’agit de la chambre et du sénat belge, devant lesquels le ministre des colonies présentait une fois par an un bilan de 

l’administration au congo belge et un autre pour le ruanda-urundi.

 urundi : pendant la période coloniale, nom donné à l’actuel burundi.

  Batutsi, Bahutu, Batwa : pluriel de mututsi, muhutu, mutwa : il s’agit des noms des trois groupes du burundi, et du rwanda, souvent 
qualifiés d’ethnies. En réalité, ces trois groupes partagent la même langue et la même culture (justement des caractéristiques de 
l’ethnie). au départ, leurs groupes étaient liés à une activité socio-économique et au rôle militaire qu’elles jouaient ou non.

  type bantu : pendant la période coloniale, c’est ainsi que l’on qualifiait des traits de type « négroïdes ». En réalité, le terme bantu est 
un terme linguistique et non physique. 

 déclassé : déraciné.

  le mot nègre (du latin, niger, noir) est apparu dans la langue française au début du 16e siècle, il y avait été précédé par le terme 
« noir ». rare jusqu’au 18e siècle, le mot s’est ensuite répandu avec un sens péjoratif. après les indépendances (autour de 1960), le mot 
est progressivement délaissé au profit du retour de « noir », la majuscule ayant son importance, ou de « personne de couleur ». Dans les 
années 2000, c’est le terme « black », qui semble prendre la relève en français.

 Leurs sujets : la société burundaise était comparée par les occidentaux à la société féodale en Europe.

 race négrille : terminologie de l’époque coloniale pour désigner des populations pygmées.

Document C2

Pierre RYCKMANS, Dominer pour servir, Bruxelles, 1931, p.26.

« Les Batutsi étaient destinés à régner. Leur seule prestance leur assure déjà, sur les races inférieures qui les entourent, un prestige 

considérable ; leurs qualités – et même leurs défauts – le rehaussent encore. Ils sont d’une extrême finesse, jugent les hommes avec 

une infaillible sûreté, se meuvent dans l’intrigue comme dans leur élément naturel. Fiers avec cela, distants, maîtres d’eux-mêmes, 

se laissant rarement aveugler par la colère, écartant toute familiarité, insensibles à la pitié, et d’une conscience que les scrupules 
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ne tourmentent jamais : rien d’étonnant que les braves Bahutu, moins malins, plus simples, se soient laissé asservir sans esquisser 

jamais un geste de révolte. Ils ont, eux, toutes les caractéristiques de la race bantoue : petits et trapus, grosse tête, face joviale aux 

rides profondes, nez largement épaté et lèvres classiques du nègre. On les distingue des Batutsi au premier regard, bien qu’ils se 

reconnaissent comme compatriotes. »
  Pierre ryckmans (1891-1959) : gouverneur général du congo belge et du ruanda-urundi de 1934 à 1946, il fit le choix de placer la 

colonie belge dans le camp des alliés pendant la seconde guerre mondiale.

  Batutsi (ou tutsi) : groupe social ou ethnique (les interprétations des scientifiques varient à ce propos) vivant dans la région des 
grands lacs (rwanda, burundi et Kivu). 

  Bahutu (ou Hutu) : groupe social ou ethnique (selon les scientifiques, les avis divergent) vivant dans la région des grands lacs 
(rwanda, burundi, et aujourd’hui également en rDc).

  race : terme utilisé de manière impropre pour désigner des groupes humains partageant une religion, une nationalité ou encore une 
couleur de peau. il existe aujourd’hui un consensus sur le fait que la notion de race n’est pas pertinente sur le plan scientifique : il est en 
effet impossible d’isoler une race, car il n’existe pas de fossé génétique entre deux groupes ethniques.

  le mot nègre (du latin, niger, noir) est apparu dans la langue française au début du 16e siècle, il y avait été précédé par le terme 
« noir ». rare jusqu’au 18e siècle, le mot s’est ensuite répandu avec un sens péjoratif. après les indépendances (autour de 1960), le mot 
est progressivement délaissé au profit du retour de « noir », la majuscule ayant son importance, ou de « personne de couleur ». Dans les 
années 2000, c’est le terme « black », qui semble prendre la relève en français.

Document C3

Francis LAMBIN, Congo belge, Bruxelles, 1948, p. 68 et 78.

« Beaucoup de peuplades, tout en relevant de la race nègre, présentent des types plus ou moins divergents. Il en est ainsi spécialement 

au Ruanda-Urundi. Deux couches culturelles s’y sont superposées au cours des siècles : celle des pasteurs hamitiques venus du nord-est 

de l’Afrique, qui ont fait invasion dans le pays en quête de pâturages, et celle des agriculteurs constituant la population autochtone. Il en 

est résulté non seulement un mélange culturel, mais aussi un métissage de races représenté par le type nègre aristocratique. Celui-ci est 

répandu particulièrement dans la classe dirigeante des Watutsi et est caractérisé par la très haute stature, dépassant fréquemment 1,90 

m, le front droit, les lèvres minces, le nez fin, les extrémités allongées. (…)

L’organisation de la vie politique et sociale est très hiérarchisée. Les Watutsi dont la prestance seule assure déjà sur les autres nègres qui 

les entourent un prestige considérable, donnent au pays ses rois et ses chefs. »
  Lambin était un ingénieur et enseignant. il a écrit ce livre abondamment illustré et destiné aux enfants « sous les auspices du ministère 

des colonies et du fonds colonial de propagande économique et sociale ».

  le mot nègre (du latin, niger, noir) est apparu dans la langue française au début du 16e siècle, il y avait été précédé par le terme 
« noir ». rare jusqu’au 18e siècle, le mot s’est ensuite répandu avec un sens péjoratif. après les indépendances (autour de 1960), le mot 
est progressivement délaissé au profit du retour de « noir », la majuscule ayant son importance, ou de « personne de couleur ».  
Dans les années 2000, c’est le terme « black », qui semble prendre la relève en français.

  Hamitique : « race » imaginée au 19e siècle comme regroupant les descendants de ham, le fils de noé. selon cette théorie, ces 
populations étaient différentes des autres populations d’afrique noire, plus proches des Européens, et étaient des migrants venus 
d’Egypte ou encore de la corne de l’afrique.

  Watutsi : autre manière de dire batutsi (groupe social ou ethnique (les interprétations des scientifiques varient à ce propos) vivant 
dans la région des grands lacs africains).

  ruanda-urundi : pendant la période coloniale, le rwanda et le burundi avaient été regroupés en un seul ensemble confié à la 
belgique par la société des nations, puis par l’onu.

d
o

c
u

m
e

N
t

s



15

StéréotypeS

15

Document C4

OFFICE DU TOURISME DU CONGO BELGE ET DU RUANDA-URUNDI, Guide du voyageur au Congo belge 
et au Ruanda-Urundi, Bruxelles, 1950, p. 40.

« La question de savoir si Bantous, Soudanais et Nilotiques sont une seule et même race, ou s’ils proviennent de souches différentes, 

est toujours controversée. On a formulé l’hypothèse que ces nègres de grande taille appartiennent à une seule et même race et que la 

différence entre les divers groupes qui la composent provient de métissages plus ou moins prononcés avec les populations ‘sémites’, 

‘chamites’ et ‘blanches’ rencontrées au cours de leurs pérégrinations sur le continent africain. Certaines peuplades d’origine bantoue 

parlent une langue soudanaise et vice versa suivant qu’a prévalu le dialecte parlé par les conquérants ou par les asservis. (…) D’autre 

part, si on devait se baser sur l’aspect extérieur, on constaterait que les individus d’un même groupe changent de type après quelques 

siècles de séjour dans des habitats aussi opposés que le désert, la savane boisée, la montagne ou la grande forêt équatoriale. Les 

différences de type et de caractère s’expliquent encore par les métissages. »
  Bantou : famille de langues africaines que l’on retrouve sur la plus grande partie du continent au sud du sahara. les occidentaux de 

la période coloniale qualifiaient de « bantous » les populations d’afrique centrale et australe et leur attribuaient des caractéristiques 
morales, physiques, etc. ces catégories sont totalement obsolètes aujourd’hui. En réalité, le terme bantu s’applique à une famille de 
langues, et non à des groupes de populations.

  soudanais, nilotiques, sémites et chamites ou hamites : au départ, il s’agissait de classification de groupes de langues présentes en 
afrique. au 19e siècle, les théories racialistes ont transposé cette classification à des pseudo « races », en se basant prioritairement sur 
l’apparence physique.

Document C5

Fernand DEMANY, Le bal noir et blanc, Bruxelles, 1955, p.119-123.

« Usumbura. (…) C’est ici que fleurit la noble race des Batutsi, race hermétique et altière, fière de ses traditions orgueilleuses. (…) La 

grâce et le bonheur nous furent donnés d’assister cet après-midi, dans le stade, aux danses les plus inoubliables que nous ayons vues. 

(…) Qu’on ne nous parle point, à ce propos, de danses barbares. Il n’est rien de plus raffiné que les gestes, les parades, les entrechats, les 

acrobaties de ces danseurs incomparables. (…) Pour nous, Européens, ce sera avant tout un ravissement des yeux, un bain de pureté, 

un retour inespéré aux sources. Nous voici loin des aphrodisiaques contorsions des Bantous, où il y a du rugissement, de la vocifération, 

on ne sait quel cri d’animal en rut. »
  Fernand demany (1904-1977) : journaliste, ancien résistant et homme politique belge (communiste puis socialiste), il fit un long 

reportage au congo au début des années 1950, qu’il publia d’abord en plusieurs épisodes dans le journal Le Peuple, puis dans Le bal 
noir et blanc.

  usumbura : nom colonial de l’actuelle bujumbura, capitale du burundi.

  race : terme utilisé de manière impropre pour désigner des groupes humains partageant une religion, une nationalité ou encore une 
couleur de peau. il existe aujourd’hui un consensus sur le fait que la notion de race n’est pas pertinente sur le plan scientifique : il est en 
effet impossible d’isoler une race, car il n’existe pas de fossé génétique entre deux groupes ethniques.

  Batutsi  (ou tutsi) : groupe social ou ethnique (les interprétations des scientifiques varient à ce propos) vivant dans la région des 
grands lacs (rwanda, burundi et Kivu). 

  Bantou (ou bantu) : famille de langues africaines que l’on retrouve sur la plus grande partie du continent au sud du sahara. les 
occidentaux de la période coloniale qualifiaient de « bantous » les populations d’afrique centrale et australe et leur attribuaient des 
caractéristiques morales, physiques, etc. ces catégories sont totalement obsolètes aujourd’hui. par contre, la parenté des langues 
bantoues est avérée.
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Document C6

ETAT-MAJOR DE LA FORCE PUBLIQUE, Histoire du Congo, Léopoldville, 1959, p.36.

« Les Watutsi, d’origine hamite, à la recherche de nouveaux pâturages, descendirent des plateaux du Nord. Aristocrates, ambitieux, 

et quoique en très petit nombre, ils eurent vite fait de dominer les Batwa et les Bahutu. »
  force publique : armée coloniale.

  Watutsi, ou batutsi  (ou tutsi) : groupe social ou ethnique (les interprétations des scientifiques varient à ce propos) vivant dans la 
région des grands lacs (rwanda, burundi et Kivu). 

  hamite : dans la seconde partie du 19e siècle, les savants et politiques ont créé la catégorie hamite, ce qu’il appelaient une « race » 
intermédiaire entre blancs et noirs, capable d’édifier des civilisations, au contraire des populations de « race négroïde ». selon le 
Dictionnaire colonial de bEVEl (1951), il s’agit du « groupe de populations du nord de l’afrique comprenant berbères, maures, bedjas et 
somalis ». les colonisateurs belges y assimilaient les pasteurs tutsi, dont on pensait qu’ils étaient des immigrés venus du nord.

  bahutu (ou hutu) : groupe social ou ethnique (selon les scientifiques, les avis divergent) vivant dans la région des grands lacs (rwanda, 
burundi, et aujourd’hui également en rDc).

  batwa (ou twa) : groupe social ou ethnique (les interprétations des scientifiques varient à ce propos) vivant dans la région des grands 
lacs. selon le Dictionnaire colonial de bEVEl (1951), ce sont des « gens de la forêt : pygmées répandus dans les forêts du congo belge, 
et dont la taille ne dépasse pas 1,45m ».

Document C7

Robert CORNEVIN, préface à  Ivan REISDORFF, L’Homme qui demanda du feu, Paris-Bruxelles, 1978, p. 
x-xi.

« Le Rwanda jusqu’en 1959 était l’un des exemples les plus remarquables de la stratification ethnopolitique caractérisant les royaumes. 

Les pasteurs Tutsi (14% de la population) correspondaient à la classe des seigneurs au sens féodal, les Hutu (85% de la population) étaient 

les	paysans.	Un	groupe	de	pygmoïdes	Twa	chasseurs,	cueilleurs	représentaient	1%	de	la	population.	Pays	à	part	en	vérité	que	le	Rwanda	

dont les habitants au type physique très différent parlent la même langue. Les Tutsi pasteurs de type éthiopide (face mince, nez étroit) 

possédaient une dynastie royale. »
  robert cornevin est un historien français spécialiste de l’outre-mer.

  ivan reisdorff est un ancien administrateur territorial du rwanda. L’Homme qui demandait du feu est un roman inspiré de son 
expérience coloniale.

  ethnopolitique : courant scientifique selon lequel le politique et toutes ses dimensions (culturelles, sociales, économiques, 
géopolitiques) sont en grande partie déterminées par les questions ethniques.

  royaumes : le rwanda et le burundi était des royaumes à l’époque précoloniale et coloniale. cependant, ces royaumes ne couvraient 
pas la totalité des territoires actuels de ces deux pays.

  Pygmoïdes : dans la terminologie coloniale, on qualifiait ainsi les « noirs de petite taille ou pygmées ».

  type éthiopide : dans l’idéologie coloniale basée sur une distinction des races, on parlait de race éthiopide pour regrouper les 
Ethiopiens, les gallas, les masaï et les tutsi, dont ils distinguaient les traits et les aptitudes de ceux des « négroïdes ».

d
o

c
u

m
e

N
t

s



17

StéréotypeS

17

Document C8

Dominique FRANCHE, Rwanda. Généalogie d’un génocide, Paris, 1997, p.10.

« Mais quoi ? Les Tutsi ne sont-ils pas une race ? Ne se reconnaissent-ils point à leur taille plus élancée, à leur peau plus claire, à leurs 

mains et à leurs traits plus fins que ceux des Hutu ? Pour certains d’entre eux, rien de plus vrai. Pour certains seulement, de même qu’il est 

possible de reconnaître certains Juifs. Comparaison choquante à laquelle je recours volontairement parce que l’idéologie à l’œuvre est 

identique. Personne, hormis l’extrême droite, ne soutient plus que les Juifs formeraient une race, mais on ne se gêne pas lorsqu’il s’agit 

d’Africains. Portant, outre que les biologistes et paléontologues s’accordent à dire que le concept de race n’est pas applicable à l’espèce 

humaine, l’observation de différence physiques entre des Tutsi et des Hutu revêt aussi peu de sens qu’entre les grands blonds aux yeux 

clairs et les petits bruns aux yeux sombres, sauf à retomber dans les aberrations du racisme nazi. Même si on démontrait que Hutu et 

Tutsi présentent systématiquement des caractéristiques génétiques différentes, cela satisferait peut-être la curiosité des généticiens, 

mais l’on ne pourrait en tirer aucune conclusion d’ordre culturel. Que prouvent des différences somatiques ? Rien. D’abord pour des 

raisons de méthode : pourquoi s’attacher à telles caractéristiques physiques plutôt qu’à d’autres ? Comment déterminer le seuil à partir 

duquel on change de catégorie ? Mais surtout parce que le social et le biologique constituent deux domaines séparés. » 

  Dominique franche (né en 1959) est un géographe et historien français, spécialiste de l’histoire coloniale du rwanda.

  tutsi : groupe social ou ethnique (les interprétations des scientifiques varient à ce propos) vivant dans la région des grands lacs 
(rwanda, burundi et Kivu). 

  race : terme utilisé de manière impropre pour désigner des groupes humains partageant une religion, une nationalité ou encore une 
couleur de peau. il existe aujourd’hui un consensus sur le fait que la notion de race n’est pas pertinente sur le plan scientifique : il est en 
effet impossible d’isoler une race, car il n’existe pas de fossé génétique entre deux groupes ethniques.

  hutu : groupe social ou ethnique (selon les scientifiques, les avis divergent) vivant dans la région des grands lacs (rwanda, burundi, et 
aujourd’hui également en rDc).

Document C9

Dominique FRANCHE, Rwanda. Généalogie d’un génocide, Paris, 1997, p.10.

« Autant à dire que tous les Tutsi seraient reconnaissables au premier coup d’œil, comme l’affirment certains, les travaux d’anthropologie 

physique consacrés à ce ‘problème’, qui vont de la mensuration des nez à la tolérance au lactose, constituent un véritable musée des 

horreurs sur le plan de la méthode d’échantillonnage comme sur celui des résultats – risibles par leurs contradictions – ou sur celui des 

principes scientifiques. Si les Tutsi se reconnaissaient si facilement, pourquoi certains politiciens hutu rwandais auraient-ils exigé avec 

tant de virulence, dès les années cinquante, que l’appartenance ‘raciale’ demeurât mentionnée sur les livrets d’identité ? Leur argument 

était précisément que de trop nombreux Tutsi pourraient en profiter pour dissimuler leur vraie nature : comme quoi les Rwandais 

éprouvent plus de difficultés que les Européens à distinguer Hutu et Tutsi… »
  dominique Franche (né en 1959) est un géographe et historien français, spécialiste de l’histoire coloniale du rwanda.

  tutsi : groupe social ou ethnique (les interprétations des scientifiques varient à ce propos) vivant dans la région des grands lacs 
(rwanda, burundi et Kivu). 

  Anthropologie physique : science étudiant les groupes humains du point de vue physique et biologique. a l’origine, cette science, 
obsédée par les différences entre les peuples, utilisait la notion de « race » dans ses schémas d’explication de la diversité humaine, en 
les positionnant sur une échelle évolutionniste. Elle recourait fréquemment à l’anthropométrie (mesures de la longueur des membres, 
du torse, etc.) et à la néphrologie (examen des bosses du crâne sur base duquel on déduisait des traits de caractère).

  Livrets d’identité : pendant la période coloniale, la carte d’identité mentionnait l’ethnie de chaque individu.
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Document C10

Danielle HELBIG, « Combattre les stéréotypes par une approche des réalités », in Vers une nouvelle 
identité rwandaise ? Dépasser les stéréotypes dans une perspective de développement et de partenariat. 
Actes de la conférence organisée par l’Association belge Citoyens pour un Rwanda démocratique à 
l’Université libre de Bruxelles, le 7 mai 1998, Lasne, 1998, p. 14. 

« Tous les interviewés pouvaient répondre à la question : ‘Etes-vous hutu ou tutsi ?’, c’est-à-dire que chacun sait s’il est hutu ou 

tutsi. Le savoir ne marque pas pour autant un marquage essentiel : les gens semblent connaître leur identité de Hutu ou de Tutsi sans 

en parler énormément, sans y attacher une grande importance : ‘Cette différence n’avait pas de conséquence au Rwanda jusqu’en 

1959’, ou ‘Je n’utilisais cette appartenance ethnique qu’à l’école’ (jeune née en 1981). (…) La moitié des interviewés prétendent avoir pris 

conscience de leur ethnie durant la période scolaire. Ils mentionnent en plus leurs papiers d’identité. (…) 

Parfois le regard des autres les désigne comme Hutu ou Tutsi. Dans quelques cas, le stéréotype physique apparaît comme marquant. 

Ainsi un Hutu qui a l’apparence d’un Tutsi raconte qu’il est pris pour un Tutsi. (…) Peuvent-ils reconnaître un Hutu d’un Tutsi ? Certains se 

réfèrent à des caractéristiques physiques, mais généralement, ils pensent qu’ils peuvent se tromper. (…) 

Quant à la question de fond – le contenu de l’identité : qu’est-ce que cela signifie pour vous personnellement d’être hutu ou tutsi, elle 

n’obtient pas vraiment de réponses claires. C’est ‘un fait’ (une étiquette, une catégorie comme une autre) pour 7 personnes. C’est ‘rien’ 

(sans signification) pour 13 personnes, sauf que, parmi elles, 4 précisent que ce n’était rien avant le génocide, mais que depuis, elles 

savent l’impact que cela peut avoir. (…) Personne n’attribue de connotation positive au fait ethnique. Une dose d’embarras se remarque 

également : ‘Si j’avais pu choisir, j’aurais préféré n’être ni hutu, ni tutsi’. »
  danielle Helbig est journaliste et présidente de Citoyens pour un Rwanda démocratique. Elle a interrogé 30 rwandais (50% hutu, 50% 

tutsi identifiés comme tels selon la patrilinéarité).

  Patrilinéarité : système de filiation dans lequel chacun relève du lignage (de l’ascendance) de son père.

  Hutu : groupe social ou ethnique (selon les scientifiques, les avis divergent) vivant dans la région des grands lacs (rwanda, burundi, et 
aujourd’hui également en rDc).

  tutsi : groupe social ou ethnique (les interprétations des scientifiques varient à ce propos) vivant dans la région des grands lacs 
(rwanda, burundi et Kivu). 

  1959 : révolution hutu, durant laquelle le roi (un tutsi) du rwanda fut démis de ses fonctions et de nombreux tutsi persécutés, 
massacrés ou forcés à l’exil.

  génocide : en avril 1994, environ 800.000 personnes tutsies ont été massacrées par les autorités rwandaises et les populations hutues 
sous l’œil des casques bleus de l’onu.
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Document C11

Jean-Pierre KABIRIGI, « Je suis d’abord un homme libre », in Justin KAHAMAILE (ed.), Dépasser la haine. 
Construire la paix. Témoignages de paix dans la région des Grands Lacs, Genève-Paris- Bruxelles, 2011, 
p.52.

« Les antagonismes ethniques, les guerres récurrentes qu’a vécus notre région des Grands Lacs se sont traduits par l’expression de la 

haine, la non-acceptation de la différence, le problème du délit de faciès. Je me souviens de la première fois où j’ai été singularisé. J’étais 

un jeune adolescent de 16 ans. C’était étrangement par le directeur de notre école secondaire, un prêtre belge. A la question posée par 

des élèves d’une classe supérieure à la mienne, qui voulaient savoir si les Juifs en général, et Jésus en particulier, étaient noirs ou blancs, 

le prêtre avait du mal à trouver une explication de ce qu’étaient les Juifs. Il n’hésita pas à faire référence à la forme de mon nez pour dire : 

‘Ah ! Pour vous donner une idée plus concrète, allez regarder Jean-Pierre, la forme de son nez. Les Juifs ont des nez qui ressemblent 

au nez de Jean-Pierre. Les Juifs lui ressemblent’. Quand plus tard cela m’a été rapporté, j’ai été fort étonné, et en même temps choqué. 

Malgré les justifications du prêtre disant que ce n’était pas méchant d’utiliser cette comparaison, c’est resté dans mon esprit. Ce fut la 

première fois que j’eus le sentiment d’être isolé des autres. »
  Jean-Pierre Kabirigi est socio-économiste. il a travaillé dans une université américaine ainsi que pour l’onu. aujourd’hui, il 

coordonne un institut interculturel de recherche et de formation à goma (rDc).

  Justin Kahamaile (1956-2009) a réuni à la suite du génocide des acteurs de sa région d’origine engagé pour la paix par-delà les 
barrières ethniques.
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